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1 CELLANEE5
MISCELLANV

AVEC LA COLLABORATION DU PROFESSEUR CYPRIEN LEBORGNE

LES NŒUDS HYDRAULIQUEMENT STABLES

HYDRAULICALLY STABLE KNOTS

(Problème na 35)

Que l'Australie soit une région souvent dévas­
tée pal' les j'eu:c de brousse, voilà l'l'l'tes une chose
qu'il est inutile d'apprendre aux lecleurs érudits
qui veulent bien venir au secours du Pro/es­
seul' Cyprien LEBOl\GNE et l'aider à débrouiller
les épineu:r problèmes d'hydraulique qui lui sont
soumis. Pal' contre, peut-étre sel'onl-ils surpris
d'apprendre que le plus ine.riricable de tous les
problèmes embJ'Ouillés du pl'o/esseul' lui a été
posé pal' lU! correspondant de là-bas; tout en
se chau//ant les mains SUI' Ill! bon /eu, dans leur
pays heureusement plus /roid et plus humide,
ils l'esteront slupéj'ails à la lecture des e/forts
surhumains (mais vains) I{un /ennier austra­
lien tentant de sauver sa j'l'l'me de flammes
plus hautes et moins j'amilières que les leurs.

THE PUB

,Jindywol"I'obak North
near Deniliquin

New South \Vales, Australia.
Le IO ,Juillet.

Monsieur et cher Professeur,

Votre grande réputation d'hydraulicien étant
venue jusqu'à moi, j'aimerais recueillir votre
avis sur l'un des problèmes qui, si souvent, se
posent à nous dans le bled.

Au cours d'un r{'cent feu de brousse qui

The erudite circle oj' readers who kind ly res­
pond to Proj'essor Cyprien LEBOIlGNE'S appeals
j'or aid in his e/forts to IwrlllJel the knotty
problems of hydl'aulics do not, 0/ course, need
to he told that flustralia is a land subject to
the ravages of bush-j'ires. Surprised Ihough
they will doubtless be to learn that the knolliest
oj' all the Proj'essor's lwoUy probluns has been
posed by Cl correspondent who hales j'rom « down
under "; warming their hands al'ound the
j'riendly j'ires 0/ calder and wetta lands, they
will be dwnb{ounded io l'l'luI of the j'uri(Jlls (bllt
vain) struggle waged by Illl A Ilstraliclll /arlT/a
10 save his dwelling j'rom a vaster and more
hostile blaze thlm theirs.

THE PUB

.Jindyworrobak North
near Deniliquin

New South \Vales, Australia.
July, the IOth.

Deal' Professol',

Having IlCard of your great fame in hy­
draulies, 1 wou Id like yonl' help in one of the
problems whieh is so often posed to us in the
outback.

During a l'l'cent fOl'est fire which came through
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dévasta notre reglOn, j'avais montt'·, pour proté­
ger ma ferme, une installation de lutte contre
le feu, consistant en une pompe centrifuge ali­
mentant de nomhreux tuyaux de caoutchouc.
Comme j'avais trop de longueur de tuyaux, il
me vint à l'idée de les nouer aux piliers de ma
véranda, tout autour de la maison, afin de diri­
ger l'eau sur les flammes menaçantes.

.Je n'avais pas plutôt mis la pompe en route
que je m'apercevais que le premiel' de mes
nœuds avait lâché; le mieux, pensai-je, était
d'essayer quelque autre sorte de nœud; c'est
ainsi que, armé de cette idée et d'un manuel
scout relatif aux nœuds, je grimpai aux piliers
et confectionnai des nœuds en « demi-clé ». Le
résultat fut identique; il se reproduisit encore
lorsque, en dépit des flammes et des étincelles,
je remplaçai ces « Jichus » nœuds en « demi-clé»
par ce que le manuel me recommandait sous le
titre ronflant de : « nœuds d'arrêt» ou « nœuds
roulants » : chaque fois,. dès que la pression
arrivait, les tuyaux d'incendie se détachaient.

C'est de mes ruines noircies que je vous écris,
avec l'espoir que le coupable est l'Hydraulique et
non moi; la prochaine fois que l'incendie vien­
dra se promener ehez nous, pourriez-vous me
dire quels sont, à votre avis, les nœuds hydrau­
quement stables que je peux utiliser?

Veuillez agréer...

Ted CALLAGIIAi\'.

mon tuyau
my pipe

1 2

our district, 1 rigged up a fire-Jighting installa­
tion consisting of a centrifugai pump feeding
several rubber hosepipes to proteet my home­
stead. As 1 had plenty of pipe, 1 got the idea of
hitching these hoses to the verandah llosts arollnd
the front of the house in order to -playon the
advancing blaze.

1 started up the pump only to find that tlle
first knots 1 had tied came unloose almost im­
mediately. 1 thought il hest to try SOIlle other
sort and so, with this in mind and a scout knot
manual in hand, 1 shinned up the posts and
tied clove hitches instead.

The result was the same, even when, despite
the sparks & fla mes, 1 replaced them hlessed
elove hitches hy what the manual recoIllmended
to me under the high-sounding sobriquet of stop­
per or rolling hitches. Each lime the pressure
carne on, the flaming pipes came 100se.

From amongst my blackened ruins 1 wrlte,
inspired hy the hope that hydraulics, and not l,
is the culprit. The next time a Jire COlues our
way, can you advise me what are the lmots 1
can tie which are hydraulically stable?

"Vith hy hest respects,

Ted CALLAGIL\N.
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LES FONTAINES DE CIRCULATION

English synopsis, p. 768.

(Problème nO 36)

841

Le Proj'esseur Cyprien LEBOHGNE nous com­
lill/nique d'autre part celle lelll'(~ de M. Brunois
DELAFONS qui se demande si « les Fontaines de
Circulatioll » et le mystère qui les entol/I'e sont
dignes de celte rubrique.

« Pourquoi pas», a répondu le Maitr!'. Pour­
quoi pas?

La Nature, pOUl" produire des
phénolllèlll's, n'attend pas que
vous l'Il l'olll1aissiez l'explication.

Monsieur et cher Professeur,

On rencontre encore d'aventure, il l'Malage de
quelque lunetlier, de ces « fontaines de circu­
lation » devant laquelle nos aïeux restaient
pantois.

Vous trouvcl"C'Z peut-ètre inll'l'essant de sou-

elle me montra une machine fort fingC1liè~

re , qui exprimait, rI quelques 6gards , la circula­
tion du f.1ng; c'étoit un infirument de verre com~
paré de deux boules & de deux tubes. Voyez la
fig. 6} qui repréfente cet infirumeDt vu de profil.

, La liqueur defcendoit lentement & mlen{i.
blement, par un gros tuyau, de la -boule A
;1 la boule B, & remontoit rapidement & Vid

Illettre ce curieux appareil il l'hydraulique saga­
cité de ceux de vos leeteurs qui ne le connaî­
traient pas encore, afin qu'ils en saisissent le
sublil secret. Peut-l'tre aussi quelque hydrauli­
cien érudit pourra jeter un peu de lumière sur
l'origine obscure, pour moi, de ce génial ap­
pareil.

La descriplion de celte curieuse « fontaine »,
que je proposerai il l'examen de vos Ieeteurs, est
tirl'e d'un céldn'e ouvrage du XVIII' siècle : le
Tes/amen/ de Jérôme Sflarp; livre qui eul de
nombreuses éditions, fut lraduit en plusieurs
langues et « piraté » de bien des manières.

La scène se passe chez une devineresse qui,
apr(~s avoir fait quelques prédietions il sa façon,
cherche il étonner ses pratiques. avec une dé­
Illonstration du dit instrument.

fi.blement de la boule B à la boule A 1 par un
petit tube tortu & prefque capillaire. Les gout­
tes de la liqueur montante étoient féparées en·
tr'elles par de petites bulles d'air, c~ qui per·
mattoit de difiinguer plus particulièrement leUr
mquvemem, qui fe faifoit par petites fécouffes.
Quand on fe flIt r€créé la vue par l'infpeél:ion de
cette machine, on demanda à qui & à quoi elle
pouvait être utile "1

lU, répündit la vieille, elle eH utile il l'ou·
vrier qui l'a faite, quand il trouve un acheteur;·
2° ,elle lui en utile fans la vendre, puifque, par
ce chef-d'œuvre d'indufirie, il fait preuve de
t31ens aux yeux de ceux qui peuvent l'employer
pour la conHruél:ion d'autres ouvrages moins
rtiffici1es, quoique plus néceffitires; 30

, elle eft
tlTez utile, eu égard à la modicité du prix
qu'elle coûte ( 1). Si, fans nuire à perfonne,
elle fait plaifir à quelqu'un, parce que les plai­
firs innocens font iléceffaires à l'homme, il exifie
tant d'hommes dont la fanté efi attaquée à petits
coups par Ulle multitude de petits défagrémens,

( 1 ) Les Marchands de b'lromètres cn donnent pour 18
JivreJl.



8'12 LA HOUILLE BLANCHE Nov.-DÉc. 1950

qu'on leur rend un fervice réel en fairant diS/er..
fion ~ leur ennui; 40 , elle eft utile, ou au moins
elle peut le devenir, fi, eu foumiffant matière
aux raifonnemens des Médecins, elle peut, en
leùr dévoilant les lois de la nature, leur faire
mieuxconnaître l'art de guérir ;'50 ,ell~ eft utile,
fi elle tàït voir aux Phyficiens avides de nou­
veautés une efpèce de mouvement perpétuel.',

Quant à ce dernier' point, lui répondit - on ,
vous pouvez le rayer du catalogue.

Pourquoi cela, repliqua+elle ~ n'efi-i! pas
évident que le jet de liqueur qui [e forme dans la
boule inférieure, aura lieu pendant tout le temps
qu'il y aura de la liqueur dans la boule fupé­
rieure qui [ert de réfervoir ~ or, il Y en aura
toujours, & à perpêtuité, puif'lue vous voyez,
que la liqueur remonte d'elle-même à l'endroit
d'où elle eft partie" & que le réfervoir fe remplit
l)ar en·haut à mefure qu'il fe vide par en-bas.

011 lui obferva que, felon les lois de la na­
ture, un jet d'eau ne peut jamais remomer juf­
qu'au réfervoir à caure des frottemens & de la
réfifiance de l'air,· &c.

Et qu'auriez-vous à me dire, repliql1a-t-elle,
fi je vous foupçonnois de ne pas _bit:::0 cOllnoî­
tre les lois de la nature que vous citez, ou il
je me flattois d'avoir trouvé le [ceret d'évitèl'
les frotten1ens &la réfifiance de l'air, que vous
regardez à tort comme des obfl:ades inv inciblés.'l
Mais je ne me flatte de rien; daignez feulement
jeter un fecond coup d'œil fur la machine; voyez
un jet qui monte plus haut que le réfervoir.,
nonobfiantvotre théorie; & fauve nez-vous bien
que la nature, pour produire des phénomè­
nes, n'attend pas que vous en connoiŒez l'ex·"
plication.

Cette' réponfe parut fi démonfirative, que
l'erronne n'eut rien à repJiquer. 'Ce n'eft pas
étonnant; on voyait la machine pour la pre­
mièrè fois; la viei l1e avait cu le temps de pré­
pm-er [es fophifmes, & nous n"avions pas eu'
ceiui· de préparer nos réponfes : : .

Dans l'espoir que celte « fontaine de circula­
lion » puisse intéresser vos lecteurs, je suis,
Monsieur et Cher Professeur, respectueusement
vOtre.

Brunois DELAFÛNS.

A PROPOS DE LA PLUIE

(Problème nO 33)

Que mon malicieux correspondant (je le soup­
çonne sérieusement de quelque petite superche­
riel), Olav REGENSEN, précepteur de son Altesse
Royale le Prince Dari-Ajer, se rassure : les lec­
teurs de la H ozzille Blanche ont eu pitié de lu i,
et j'ai reçu de très nombreuses lettres concer-

nant l'énigme de l'écoulement de la pluie de
mousson sur les terrasses des édifices royaux.
Une partie de cette rubrique, dans le prochain
numéro, sera consacrée à ces réponses.

C. L.


	p839
	p840
	p841
	p842

